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clé, an étblimasnt timp;rrirmut d% vole norimoiles,ans les prin.ipales
pnacIs dle la province. Car je sunS heun que cis rl'.es orrmles ne ewi-
.ent être maintnueS Induia lopnitemps ; elles ne sont q'ue pur mnornr pré-
R ectirn le, riîiai'ed et dl« mnÎavem 'en aissez tiul nromrî t.nsez ca-

pibles poir ouvrir ds 6 roles dan'. toint's l's tribits : 5 i'inteh., et sur-
ut au' sup'reiure's, su foirîivrnit par la sui. d'nir's in-tiiiiit s et der

instiinitriceis. Je con'i lère do nc (Ile le pla ct u l l -i proîd ire in hcir'uwu

récultat ; cependntlA mi de hi jeunesse ne ient plis un nuad qu'il proos:.
to qt e qu'il snhilnite, .'est qui' la j 'nine.z . di- ?:on i:avs puis r.ci'voir un'
cladinn convennMe a sa à ipostone édmrcato qu'il Pot crue de procurr

aux enfi" une odention, en un m t. gi p i o ire don W 6% en pou d'an-

nées et quii sol en mi ie temi;, eu diip l nleeu. ; n'est ilnt !' désir d'un
A>tt ne .A JiuNESSz.

,--.marZD elle: -

il I, Il l, ET r N.
'Vouvelles d' Europe : France ; lrlaInd ; Fpoe<ne ; Grère ; Orien ; Texas.

-Résuiriation rl un membre d e Jcité .deIontr-éal.-Opinion du gou-
crnleîur' sur le punernemon/ respon 'able.

La q 1nt''.ton de la ibert d'enseignemenit re.upe tounjoursfortemeni les rî..

pris en Fraice. L'épiioati sutirent sa luitte ctre le monopole de l'ódu-

ractionavec talent, fermeté, -cmurage et digmté.-Ii..n' se lmisse pas intimider.
Ayant la v'rite pour lum il attaque quiequefor le système universitaire avec

énergie. Si on et juge par lenrs ctameurs et lers menares, B. Villemain

et sa queue cornmenent à ramdre putr leur imduence. Les viedle. lacti-

queis plilosophiquics: Ii taquinerie, le mensonge.la cnlonni',ironie,te préju-
gé, sont ressunites et mis en muere avec une fureur, in acharnement et une

unaniiiiite qui dénote pli que de la fiblesse et de t'humeur chez les
monopoleurs uiversitatires.

Le gouverCnmnt, d'un autre côté, parait prendre Palarme sur ies visitei

rendues au duc de Bordeaux parles toyalistes français. Il se venge sur les

prfeti du déparmenion, en les de.titunnt de leur place. Y a-t-il donc fai-

Is: aussi dis lui-? cette conduite semblerait le faire croire. Mais nous

ppnon que ce n'es rien nutre chose que le résultat de la conduite ombra-
geile de tout usurpateur.

Les Repu'acrs, 'vec O'Cunnell à leur tète, tien nent en quelque Çort l'An-
g!eterre en échec. La en use du rappet fait tous les jours du progr'.ù et gn-
gie du terrain. Un des plus chuis adversaires du libémateur de tIrlande, le
Times de Loitres. ln des organes du parti tory, vient de se déclarer .- bite-
meut pour 01neit'll M:ts le procès de ce dernier est toujours nu môme
point. Les pro'i-d!es devaient uomni ner au 15 de jauvier. Nous aurons

proiabeient quelbue chose de nouveau sur cetla natière par les premiers
tuivnges.

L'Ee;gyge ne pirail pas encore entièrement u la fin de l'anarchie et des
tourmlens révolutionn:res. Il y il pourtant peu de fni à ajouter aux diver-
ses nouvelles. Elles sont teh:ne t contrad cto'res pour la plupart, qu'on
vit clairement qu'ielles ont été rüig!ées dans un esprit de parti. Seulement
i est D vient qu'on ne peut encore icgarder lEspagne ommnie entièrement pa-
cMiée et dans un état de técurit'.Toui nu couniair riaifnjournaux la pr-
sentent comme suri le point de retombr dans l'anarchie ; et si les choses enq
sont dans l'état qu'On les dit, nous ne pouv'ors tre tongtems dans cette in--
cetiu de', surtout iaeleb sont aussi désespéiamc qu'on veut le faire croire.
Pour nous, nous ne sommes pas enore fmrt porté à y ajouter foi

La révolution de la Cuéce parait avoir peu tranquillisé les esprits.Con. ,e
c'est lord naire <ans de semblaies occasions, chacun veut neutre la main
au imon de PEtat, et ceux quîi s'en sont une fuis enmparé ne reculent pas
devant un acte de depotiesme, pour se mainenir au pouvoir. Pour %ex-
caser, ils se convainqueut que ces belles théories de liberté fonctionne-
raient merveilleusement chez un peuple d'anges, mais qu'elles sont peu ex-
ocutables pariu les ambitieux et insatnles enfans d'Adam. Aussi vovons
nous les membres du Sénat refuser aux autres ce qu'ils réclamaient pour
eux, et persister dans une espèce de division. Ds semblent poutrtant s'être
enInm auccortls pour ;e projet d'étiîblir un gouvernement constitutionniel,mo-
delé à peu Prés sut' celui de l'Angleterre.

Le bey de Tunis commence à se croire peu dépendant de la sublimne
Porte. Il vient, dit-on, le refuser d'blntemnpérer aux concessions accordées
par le Sultan, ai comnmerce d'Autriche dans tes Ùta=s de sa régence. Il
vient aussi de rompr avec la Sardaigne, encore pour des raisons de com-
mîerce.

Le president du Texas conunence, nussi lui, à se croireescl capable de

gouverner. 1l a reftAé aux Chambres les communications diplomatiques
re!mives aux négociations etamées avec l'Angleterre, la France et les
lnts. Uini, nu sujet de lindépendance texienne. Cette conduite de M.
HîousIon Commence à lui faire perdresla popuîîlirité.

Un des représentans de la ville de Montréat, Ai. B. olminies, vient de ré-
signer son siège ait Ptîrloment!. Il donne pour rai.or de cette conduite Pin-
compatibilié de :a charge le caiisier de la banque avec celle de représen-
tant dii peuple. A ce sujet, que!quesjournaux prétendent qua M. D. B.
Vigmrse paruera comne candlidiatJ la place de M. Holmes. Cette opinion
est fnidée sur ce qu'ils pensent que cet hon. M. accepterm une place au
Conseil aver. les étmolumerns liiy sont attachés et que, par conséquent, il
lii faudrait se aire élire de nouveau. Nous croyons que, si c'était le cas,
'l. Viger préférerait se présenter à non comté de Richelieu

La répînse suivante,qe nous traduisons <lu Alorning Courrier, à l'adresse
présentée au gmuverneur par le district de ora, nous paraît plus propre que
tout ce que lous avons yo jusquâ apresent pour faire connaître qu'elles sont
es vues et quelles sont îes idées de Sir Charles MIetcalf, sur te gouvernement
respon:alue des coilonies anglnises. iairnenanut, les diplomates peuvent
por:er leur Jugement, sur ses intentins, avec connaissance de couse. Voici
la réponse ci qiestior :

Réponse du Gouverneur à l'adresse des Elecleurs du Districhie Gore.
lessieurs,--Je reçois avec leauicoup de satisfaction lassurance &de votre

|itinchemnent à la personne de Sa Majesté et de son gouvernement, et le dé-
sir ue vous tmaoigncz de pouvoir mîainteñiir P Unorj.heutreusemient existante
Jusqu'à présenientre cete colonie et Pempire glorieux'diont ellefait partie, et
je vous remercie de l'obligean:e expression de votre attachieent .à ma per-
sonne.

Ava nt de répondre &.la subtance de votre adresse. je dois surtout nu'eflor-
cer d'êcar er certaines impressions eironnées, sous lesquelles elle paraît avoir
été dictée.... Vous rne supposez avoir été égaré par certains êtres iiagi-
nires, que vous désignez comme des conseillers irresponsables et inconstuim-
tionnels. Je n'en reconnais pas de semblables.

Voes m'ofrez vos opinions ou vos services, en l'absence, dites-vous, de
conseillers constitutionnels, tandis que je les ai dans le Conseil Exécutif.
Vous parlez des résolions de Septemtîbre 8lq41, comme avant exclusive-
nens té mises en pratique sous Padministration de tes regrettés prédécr-

seurs, mais sous aucune adminitrationî elles ont été suivies aussi scrupuiio-
sellet que sous la mienne.

La subsaince de votre tdresse fait alluion à la résignation de certruirs
membres du dernier Conseit Exéemir et à la quesiion du gouvernement mes-.
porisable, que vous regardez comme enveloppée dans ce prccôdè.

La résignation de ces MAIl. vieit de mon refus le condescendre à ceitarines
sipîlaîons quIl était inconstituuionnel pour eux de demander, et impossible
A moi d'tc'order, comme renfermant stivan moi, un abandon de la prére-
ganve ii patronage nie la couronne à un esprit de parti, et un acte auquel je
ne pourrais aîmais consen-ir. La question d gouvernement responsable ne
se rattache en aucne autre manière à leur résignation. Quant à vos vues sir
le gouvernemnoit responsable, je ne puis lire jusqu'à quel point je suis éloigné
d'ôire d'aecord avec vos sennimens qui ne sont pas distindcement établis.

Si vore sentiment et que le gouvernetr ti peut avoir tnucun service dc
son jugeient propre dans ldinistrtion du gouvernement, et qu'il doit étre
un pur instrment cntre les mains dun Conseil, alors je ne suis nullement de
votre opinion. C'est une condition à laquelle je nie puis jalmais mue soume-
lre, et que le gotvemnement de Sa Majesté, suivant moi, ne pourra jamais
sanctonner.

Si vous pensez que chaque parole et chaque action du gouverneur doîie
être préalablement soumise à la considériatioi du Conseil. a]ors vous pro1po-
sez ce qui, (outre que ce n'est ni nécessnire ni tuile.) est entireient inm-
pîraticable potin la dépêche nécessaire des afiæires.

Si vous entendez que le pairoinage de la couronne dloit être abandonnté- à
un esprit de parti dru Coneiai, tu lieu dl'ôtre e'xercé suîivant le nérite, pour
satisfaire de justes demnandes ct promouvoir clairement le ervice public,
alors nous comnmics encore sans déci:ion. in tel tbaniln tde la prérogativ
de li couronne. su'ant mon opinion. est incompaible avec Pexistence d'im
coloite .aneise.

Si vous pensez que le gouverneur est un ofeier irresponsable. ui peut
sans responstilité, siivre l'avis dlu Conseil, alors vous &tes je le conçoie,
enlièreient dans lereur.. Les fonctions reconnues du gouverneur sont telles
quil n'esi pas seule.nen il ul des premiers it ionnaires~ de I coloiie, mi
ila t aussi plus d.responsaiiiiné qu'nucn autre. Il est responsable à la rou-
rolue, au parlemeint et au peuplee lu la àtor-Puie. de chacun des actes,
qu'il exécme, q'il peret, soii qu'il se décide seul, sein qu'il le fusse de a-

ses litres. l nte peit s'excuser de cet:c rlspnsnhih n ii'inpptiyat ie
l'ais de son Consei. Il est amssi virillenuent respons.lnle aut peuple Lii'
cette clonie et, en pratiqe, ecare plus 111qu'à la Alère-Plurie. Chaque jur
ho prouve et eucune résoluion ne peut chnuger cet ordre.


